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DES É LÉ ME N S

D’ARITHMÉTIQUE,
D ’ A L G Ê B R E

ET DE GÉOMÉTRIE.

Des Mathématiques en général.

ïp Es Mathématiques font une Science qiti
§f]{a pour objet la Grandeur en tant quemefurable.

1, On appelle Grandeur ou Quantité,
tout ce qui eft fufceptible de plus ou de moins ;
tout ce qui peut être augmenté ou diminué ,
par exemple , YEtendue , le Mouvement , & c.

La Grandeur eft ou difcrcte ou continue. On
appelle Grandeur ou Quantité diferete , un af-
femblage de parties défunies enrr’elles, & qui
forment plufieurs tous , plutôt que des parties
d’un même tout ; par ex un monceau de bled,
de fable, &c. On appelle Quantité continue, celle
dont les parties font unies entr’elles, & forment
un même toutj telle eft YEtendue. La Quantité
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difcrcte s’appelle autrement Quantité numérique_
ou arithmétique, & la quantité continue s’appelle
Quantité géométrique.

4. Les Mathématiques fe divifent en Mathé¬
matiques pures& Mathématiques mixtes: celles-
là ont pour objet la grandeur , en tant que gran¬
deur précifément , & fans aucun rapport aux
qualités fenlïbles & phyfiques 5celles-ci ont pour
objet la grandeur , en tant que revêtue des qua¬
lités fenlïbles &c  phyfiques , telles que font le
Mouvement , la Dureté , la Fluidité , ÔCC.& pal'
cette raifon on les appelle Sciences Phyfico-ma-
fhématiques.

5. Les Mathématiques mixtes ont plufieurs
parties , qui font la Méchanique, ¥Agronomie,
}’ Optique, &c . Les Mathématiques pures fe di¬
vifent ordinairement en trois parties , fçavoir ,l’Arithmétique , l’Algèbre & la Gécmétrie : nous
les diviferons en deux feulement , qui feront le
Calcul & la Géométrie. Le Calcul a pour objet
la quantité difcrcte, & la Géométrie a pour objet
la quantité continue; le but de l’une & de l’autrecft de mefurer.

é. On appelle mefurer, chercher combien de
fois une quantité moindre , mais connue , eft
contenue dans une plus grande : mefurer une
longueur , c’eil porter fur cette longueur une
quantité moindre , mais connue , telle que la
toife , ou le pied , pour fçavoir combien de fois
elle y e£l contenue -, & l’on dit alors que cette
longueur a tant de toifes , ou de pieds , & c.
Cette quantité moindre que l’on prend un cer¬
tain ' nombre de fois , s’appelle Mefure; la quan¬
tité plus grande à laquelle on applique la mefure,
s’appelle Grandeur. Lorfqu ’on connoit le rapport
de la mefure avec la grandeur , cette grandeur
eft appellée commenfurable,• & lorfqu ’on ne peut
pas trouver de rapport entre l’une & l’autre , on
l ’appelle incommenfurahle.
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7. Le procédé des Géomètres , pour parvenir

à mefurer la grandeur , eft remarquable par la
clarté & les lumières qu’il répand fur les matiè¬
res que l’on traite . On l’appelle Méthode des Géo¬
mètres. C ’eft la même que celle dont on explique
l’Art , & dont on démontre les régies dans la
Logique . Elle confifte dans une fuite de propo¬
rtions que l’on appelle „ Demandes, Hypothefes
OU Suppofidons , Principes , Axiomes , Lemmes,
Théorèmes , Problèmes , Corollaires , Sckolies ou Re¬
marques , tellement alforties & liées enfemble,
que les vérités que l’on démontre , fe déduifent
les unes des autres , & forment une fuite Sc  un
enchaînement merveilleux.

Avant que d’entrer en matière , il eft à propos
d’expofer quelques principes & axiomes qui fer¬
vent de fondement à toutes les parties des Ma¬
thématiques.

Axiomes.

I.
8. Le tout eft plus grand que fa partie . Le tout

eft égal à toutes fes parties prifes enfemble . Cha¬
que grandeur ou quantité eft égale à elle-même.

I I.
9. Deux grandeurs qui font égales chacune à

une même troifiéme grandeur , font égales en-tr ’clles.
I I I.

10. Si à des grandeurs égales on ajoute des
quantités égales , les fommes feront égales : & fi
à des grandeurs inégales on ajoute des quantités
égales , les fommes feront inégales.

I V.
11. Si de grandeurs égales ou retranche des

quantités égales, les relies font égaux •, & fi deA z
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grandeurs inégales on retranche des quantités
égales, les relies feront inégaux.

V.
tî . Si on multiplie des grandeurs égales pat

des quantités égales, les réfultats feront égaux ;
lî vous multipliez des grandeurs inégales par des
quantités égales , les réfultats feront inégaux.

V I.
13. Si vous divifez deux quantités égales par

une même troiliéme grandeur , les réfultats fe¬
ront égaux; & fi vous divifez deux quantités
inégales par une même troiliéme grandeur , les
réfultats feront inégaux.

V I I.
14. Deux quantités qui font femblables à une

ïnême troifiéme grandeur , font femblables en-
tr ’elles. v 11 r.

ij.  Deux rapports qui font égaux , chacun à
ajp même troiliéme rapport , font égaux entr’eux.

I X.
16. Une grandeur elt une fois contenue en

elle-même , c’ell pourquoi une grandeur divifée
par elle-même , elt égale à funiré : au contraire,
une grandeur retranchée d’clle-même devient
nulle , ou égale à zéro.

X.
17. Une grandeur multipliée , & enfuite divi¬

fée par une même quantité , ne change pas , mais
relie la même ; par ex : 4 multiplié & puis divifé
par 3 , fera toujours 4 ; car 4 multiplié par 3
donne iz,ôc 12.  divifé par 3 donne 4»
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